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SIR ALPIIONSE PELLETIERI
ET VA L TANVCE SCIIENTVIFIQ 7IE NIVBSL E

Son Honneur le lieutenant-grouverneur de la Province de Québec
vient d'écrire A S. G. N)r l'Archevêque dle Montréal une lettre qui
l'honore hautement et âlaqucîle nous tenons à faire écho. Cýest une
noble affirmation (le foi,. diglne de servir d'exemple -à tous les catholi-
ques, notamment à ceux de lu classe dirigeante.

Une succursale de l'Alience Asci?1tiflque nmcale r.aîliea-

tind'importation exotique, établie à Mi.ontréal avait réussi, à la, fa-
Veur~ de son nom sans doute, à obtenir de Sir Alphonse l'honneur de
Pouvoir se réclamer de sonpatronagre. Mais, constatant que cette socié-

t té ten lait e,à propager des idAps qui ve sont pas du tout les siennes,
il lui retira son appui et en informa officiellement S. G. MIgr l'Arche-
veque de Montréal par la lettre mentionnée plus haut et dont voici
un extrait:

'"Comme lie ute nant-gouverneur de la Province de Québec, J'ai le
devoir de répudier de telles idées anti-chrétiennes et je le fai' sans lié-
8 iter. De plus je suis catholique et j'ai toujours tenu à m'affirmer com-
lne tel. Or ce n'est pas sur le déclin de ina carrière que je voudrais

ni'unir, même de loin, anhoimmes (l eSedans le fai8ceatu de
-Jenan.

"Jeq n'ai pas d'objection, Monseigneur, àl ce que vous rendiez pu-
lie cette lettre si vous jugez la chose opportune."

C. A. P. PELLETIER.


